
HOMA NOUS ENVAHIT...
ON ORGANISE LA RIPOSTE ! 
Adresse aux habitant.es d’Hochelag’

On assiste depuis une couple d’années à une volonté de 
« revitaliser » Hochelaga-Maisonneuve, pour attirer les 
pseudos riches et créer une « mixité sociale » sensée être 
notre planche de salut. Dans cette optique-là, tout ce qui 
importe aux élus et à leurs partenaires commerciaux, 
c’est l’image du quartier. Ce qui prend l’aspect de la rue, 
ce qui y vit sans consommer assez à leur goût dérange 
la moralité des bons citoyens, ceux qui peuvent se per-
mettre de se payer des condos de luxe ou un souper par 
semaine au Valois. La pauvreté est visible ici, ça casse 
leur vision idyllique d’un district dont l’histoire est pour-
tant bien connue. 

Voilà pourquoi les Sociétés de développement commer-
ciale des rues Ontario et Sainte-Catherine Est reçoivent 
des subventions de notre mairie alors qu’elles sont des 
associations de commerçants qui font déjà de l’argent 
sur notre dos, voilà pourquoi la même mairie accorde 
en masse des contrats de construction de condos à des 
grosses entreprises mafi euses comme Samcon et Catania. 
Mais en quoi est-ce bénéfi que pour nous? 

La gentrifi cation a l’effet inverse sur la population, parce 
qu’en améliorant l’image du quartier, on augmente sa 
valeur sur le marché. Ça a pour conséquence de donner 
envie aux propriétaires d’augmenter nos loyers alors que 
nous on reste précaires. Ça permet aux élus de se foutre 
des problèmes engendrés par la pauvreté, pis en passant 
de se remplir un fond de retraite en d’ssous d’la table. 
Bientôt, le pain va coûter aussi cher dans Hochelag’ que 
sul’Plateau. 

Pour créer un paysage urbain séduisant, ils augmentent la 
répression envers tout ce qui fait tache : les marginaux, 
les travailleuses du sexe et les pauvres en général. Plus de 
tickets de fl ânage, des quadrilatères pour les putes pis une 
plus grande surveillance de leurs criss de cochons. Pis 
c’est pas assez de nous écœurer l’été avec les opérations 
d’intimidations des cadets sur la Sainte-Catherine, y faut 
qu’ils essayent de nous faire croire que le rapprochement 
qu’ils veulent avec nous c’est pas pour mieux nous sur-
veiller? Y faut qu’ils ramassent des renseignements sur 
notre perception de leur image, comme une fi rme de mar-
keting, pour mieux nous vendre leur bullshit de bonne 
volonté!

On est tellement habitué.es de voir des fl ics partout qu’on 
oublie à quel point on est soumis.es  quand ils sont là. 
Pire, ils restent dans nos têtes même quant ils ne sont 
pas là! Le réfl exe de regarder partout avant de traverser 
sur une rouge, de se sentir épié.es dès qu’on met le pied 
dehors la nuit… quand c’est pas carrément qu’ils nous 
encouragent à être des délateurs! Comme ça, on devient 
toute de la petite fl icaille en puissance, prête à dénoncer 
un voisin qui fume un joint sur sa galerie ou à se sentir 
coupable dès qu’elle brise un de leurs règlements déli-
rants.  

Les fl ics prétextent à la sécurité des citoyen.nes pour 
justifi er le harcèlement et les amendes pendant que leurs 
chefs enrobent des « irritants » non-dangereux pour justi-
fi er les représailles. Ils se foutent bien des conséquences 
sur nos vies…

Message aux citoyen.nes d’HoMa

C’est pas compliqué. On n’en veut pas de vos cafés éco-
los-granos pis de vos guenilles recyclées vendues à un 
prix de fou. On n’en veut pas de vos criss de condos 
laids. Pis on n’en veut pas de votre police, on sait que 
les fl ics communautaires c’est juste un vernis pour mieux 
nous coloniser. Tenez-vous le pour dit : 

NOTRE QUARTIER, C’EST PAS HOMA,
C’EST HOCHELAGA CÂLISSE!


